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RESUME 

le lever détaillé de la carrière de Jeandelaincourt, calé sur la bios lra!lgraphie el associé à 
l' étude de la répartit ion de cerlains caractères pétrographiques, des Ammonites et des Forammt­
fêres, apporte des informations nouvelles sur les deux uni tés lilhostratigraphiques du Domérien de 
celle région de la Lorraine centrale : les • Argiles à Amalthées• à la base, le «Grès mcdioliasique• 
au sommet. 

Les informations présentées permetlent d'esquisser. en liaison avec les données bibliographi­
ques, quelques grands traits de l'environnement sédimentaire du Lias moyen dans le silc de JeJn­
delaincourt. 

La marnière de Jeandelaincourt ouverte dans le Domérien est située à une 
vingtaine de kilomètres au Nord de Nancy, au pied d'un ensemble de buttes­
témoins quï se détachent en avant de la côte de Moselle (feuille Nomeny à 
1/50.000e). Exploitée depu is 1893, elle alimente une importante tuilerie (Société 
G.M.E. Jeandelaincourt). 

Cette carrière, qui possède actuellement un ensemble de fronts de taille s'éche­
lonnan t sur 43 m de hauteur totale, donne une bonne coupe d'une partie des «Ar­
gîles à Amalthées)) et du «Grès médioliasique» de la Lorraine centrale Ol 

I - LITHOLOGIE ET CARACTERES MACROSCOPIQUES 

A - «ARGILES A AMALTHEES» 

Les «Argiles à Amalthées» correspondent sensiblement aux zones à Stokesi e t 
Margaritatus. mais seule la zone à Margaritatus peut être actuellement échanlillon­
née. Cette formation représente à peu près les deux tiers de l'exploi tation. Sa lîmi­
te supérieure, indistincte au point de vue lithologique, est placée à l'apparition des 

103• Congrès national des sociétés savantes, Nancy, J 978, sciences, /arc. IV, p. 303-313. 
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premiers }'/c11roU'ras qui m arquent 1~ Jébu t Je la zon<' ~ Sp111Jturn e t , cm pinquc­

mcnt, la base Ju ,,Grrs mé d1ohasiquc ». 

L'observation dé tJilléc Je la forma tion. arns1 que la pn:,cncc Je n oJulcs de 
nature. forme et ta1llc d1fft rcn tcs pe rmdtcnt. m J lgré so n aspect mono tone . u n J,)­
coupagc lilholog1quc d' o rdre inférieur à l'in té rieur de celte unité hthostra t1gra ph1-
quc \ 2] . Cette pa rll culanté tenant à la supc rpos1t10 11 de membres ca rar t é n sès cha­
cun par des no dules de types dive rs est d':nllcurs gl' nc ral e dans le Do m è n cn 1nfé­
ncur de Lo rramc . 

Les «Argiles à Amalthées» son t formées. jusqu'à la zo n<' de passagl' au «Grès 
mediolias1que ». par un ense m ble rcl.it ivemcnt ho mogène d'arg1l1tcs s1lteuses plus o u 
moins carbonatées ri légcre menl nucacée<; (muscovite surtout). Li média ne c~t pro· 
che de 1 µ et le grain maximum ( pou r le quartz ) ne dé p.issc pa, 50 µ . Le cortège 
min~ral argileux es t constitué d'1lhtc d o nrn1.mte, de kaolin 1te . de chia nte N d'éd t· 
lices mterstratifi<'s m éguhcrs qu1. pour la plus g ra nde pa rt. répon dent à 1~ formule 
générale ( l0-14 M). 

Une élude granulométnquc el calcimétrique tine permet de reconnaître deux 
termes pét rograph1ques à l'tn téneur des Jq;1htes s il teuses arg1h te s1l tcuse propre-
ment dite (silt s J 4 0 %, C aC03 rnfé neur à 5 %) 1 :, e t arg1hk siltcusc calca1rc 
(silts JI 4 5 %, S à 12 % de CaC03 ) 1~1 T our à tour J om mnnts, leur rc pa rt1tion 
suit sensiblemen t celle des nodules. Il s'y ajoute sp oradiqu ement un t ro1s1i!me litho ­
fac1ès, lequ el es t particu lie r d;rns le con texte de ce tte sè c.JimcntJt!On te rrigène fine , 
il s'agit d'un(' argil1tc s1lteuse calc aire n chc en valves e t fr.ignll'nt s ùc co quilles qu i 
passe lo calcmcnl à une b1 ocakirud1 tc . 

La figure l rend compte de la successio n de~ umtes htholog1qucs rec onnues et 
de leurs pnncipaux carac tère, macrosco piques. 

• Au n iveau tics assi ses mfèncures de la ~arn,:re. les no du les, à ciment ca lca­
réo-argileux , rè mformes et ccnt1métnques, son t rela t ivement ra res ( a rg1ht r ~ s ilteuscs 
dom inantes) De l e à I r ces «concr~t1 011s » .ipparmssent e n plus grand no mbre, les 
aqnhtes silteuscs calcaires deviennent ~l o rs prèpond,' ranks . 

Au-dessus, de If à l g, les nodules son t de taill e d.:c in1é lnqrn.• et présentent 
un aspect 1rréguli('r avec protuberances . leur forme évoque une possibk li t hifica­
tion de t raœs fossiles (cf Thalass111oiJes ) [41 Li m ac rofaune cs l relativeme nt b1,;n 
représentée . les a rg1l llcs ,ilteuscs calcaires sont largement dominantes. 

Les dernie r; corps de cc ty pe (nivc.1u I g) so nt affec tés par u ne abo ndante b10-
turbation cort,cale (Cl1011dri1es ) et son t assouès à des concentrati ons de valves et de 
bioc las tcs centimétriques, en parll cuha tk Pec t,nidcs, auxquelles s' ajo u tent quelques 
ros tres de Bélemnites cassés. Par endroits, ces accumulations fo rment c.Jc véntablcs 
bio calc irudites. Jus te au-dessus de ce 111veau o n trouve d'assez nombre ux débn s de 
phytogè nes cha rbo nne ux de I à S c m ( l h ). 

Alors q ue «l'ho rizon » 2a es t à no uvcau pauvre en no dules e t surtout cons­
titué p:ir des a rg1 l11 es s1\ 1euscs, l'unité suivante , après un é pisode à pe tites concré­
tions rémformes calcaréo-argilcuscs associées à des argil,t cs siltcuses calcaires, es t 
marquée pJr l'abo ndance de corp, ovo ïdes à ciment s1déritique (titrant j us4u"à 4 6 '7o 
de r:e203) O> . Ce ux-ci comporten t , à partir de 3a, d,·s rentes ferméi,s rnmplies de 
calcite , de s idérose, voire de baryt ine et de céles t111e avc ,; évcntu,·llcment, s01t aux 
épontes, soit en « mouches » isolées. de la pyri1e et de la blende. Ces 1111né ral isa1,o ns 
deviennent plus fréque nte s vers le som met de ce membre (3c) o ù, par :iilleurs, une 
partie des no dules t end ve rs de v<'.:ritables sc pla rias. l.:J nalure du c ime nt carbonaté 
de~ « œ!ltes » l ' ) et leur fort pourcentage en carbonates Uusqu' à 90 %), la faible 
proportion de CaC03 (mo ms de 3 % ) et au co n t rai re la teneur en cJrbo ne o rgan i­
que un peu pl us élevée que la 111oyennc ( l % contre 0,5 à 0 , 7 %) dans l"encaissant, 
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donnent à cet ensemble lithologique des caractères particuliers. Par ailleurs, la faune, 
en particulier la microfaune, présente des traces de dissolution. Il est permis de sup­
poser que d'importants phénomènes diagénétiques de migration des carbonates ont 
eu lieu. 

. De 4b à 4d, les «Argiles à Amalthées» de Jeandelaincourt sont caractérisées 
par une assise à corps carbonatés (calcaire argileux) dont l'aspect et les dimensions 
sont particuliers : ils possèdent une surface supérieure en général irrégulière, mame­
lonnée, avec protubérances, où l'on peut reconnaitre par endroits des traces fossiles 
de type Thalassinoides [4 J ; leur extension latérale, pour une épaisseur de 1 5 à 20 
cm, atteint parfois plusieurs mètres. 

Comme au niveau Jg, ce tte unité se termine par des nodules repris par d'abon­
dantes traces d'activité organique, mais il s'agit ici de perforations de lithophages 
visibles sur toutes les faces. Beaucoup de ces nodules présentent des Serpules et des 
Lamellibranches fixés. Il s'y associe des concentrations de valves (nombreux Pecti­
nidés), grands bioclastes et rostres de Bélemnites fragmentés {4e) . D'assez nombreux 
débris phytogènes apparaissent au-dessus. 

. Vers le sommet des «Argiles à Amalthées» {4f à 5a3), les lithofaciès se char· 
gent en silts et carbonates, se rapprochant ainsi sensiblement des siltites argileuses 
calcaires qui caractérisent une grande partie du «Grès médioliasique» sus-jacent. 
Cette évolution se poursuit jusqu'au lit 5d, base de la zone à Spinatum où l'on re­
trouve, comme en I g et 4e, une importante accumulation de valves et bioclastes 
avec rostres de Bélemnites fragmentés . Dans cette zone de passage au «Grès médio­
liasique », généralement disposés selon des surfaces à grande extension latérale (plu· 
sieurs dizaines de mètres) , apparaissent des nodules fossilifères phosphatés de taille 
décimétrique qui peuvent être riches en Ammonites. Dans ce cas (5a2, 5b), il peut 
s'y adjoindre selon la même surface, un assez grand nombre de valves et fragments 
de coquilles. C'est à peu près dans ces niveaux que P.L. MAUBEUGE [9] a décrit 
des structures de type «cone-in-cone >l associées à une branche de Conifère. 

B - ,:GRES MEDIOL/ASIQUE, 

Le «Grès médioliasique» sus-jacent aux «Argiles à Amalthées» constitue l'unité 
lithostratigraphique terminale du Domérien. Il correspond sensiblement à la zone à 
Spinatum. A Jeandelaincourt le front de taille actuel ne permet d'en observer qu'une 
partie, la sous-zone supérieure à Hawskerense n'est pas atteinte. 

Lithologiquement, Je «Grès médioliasique » se différencie du reste du Domérien 
par une charge nettement plus importante en silts avec également, au fur et à me­
sure que l'on monte dans la formation, apparition pour certains bancs d'une quan­
tité non négligeable d'arénites fines. Cependant, la médiane reste comprise entre 5 /J 
et 35 /J et Je grain maximum (pour le quartz) ne dépasse pas 100µ. L'enveloppe des 
teneurs moyennes en Ca003 se déplace également vers les valeurs plus élevées du 
bas vers le haut de l'unité lithostratigraphique. Le pourcentage de micas (muscovite 
dominante, chlorite, un peu de biotite) peut atteindre, dans certains lithofaciès, 2 à 
3 %. Le cortège minéral argileux est, au point de vue qualitatif, sensiblement iden­
tique à ~.:lui des «Argiles à Amalthées», néanmoins, quantitativement, la part de la 
kaolinile augmente pour devenir semblable ou même légèrement supérieure à celle 
de l'illite. 

Au total le «Grès médioliasique>l est principalement constitué, tout d'abord par 
des siltites argileuses plus ou moins calcaires (arénites : 4 à 5 %, silts : 55 à 65 %, 
argiles : 30 à 40 %, CaC03 : 12 à 25 %) (2), ensuite par une alternance de siltites 
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argilo-arénit1ques calc:mes (arémtes 1 5 %, s1lt~ 70 %, argil es 15 %, CaC03 
1 S %) (2) et de marnes sil te uses (arémtes 7 %, sil ts 70 %, argiles . 23 %, 
CaC03 35 %) 12) passant localement, pa r concentrations d1agénét1ques, à des cal-
caires silto-argilcux (Jusqu'à 70 % de C'aC0 3 ). 

La figure I traduit l'aspec t général de cette fom1at1on 

La base, si l'on excepte un lit irrégulier fo rmé par u ne forte concentration de 
valves et bioclas tes avec ros tres de Bélemnites est peu différenc iée !Jtholog1quement 
(cf. supra) et stratonom1qucment . Lor..q u e l'on m o nte strat1gra ph1quemen t dans cette 
unité, les lithofac iès, en liaison avec l' acc ro issement de la te ne u r en CaC03, devien­
nent mieux individualisés , ceci se marq u e sur le fro nt de taille par une stratifica­
tion plus apparente mème s i les bancs ont toui o urs des limites re lativement noues 
et une tendance assez fréquemment no dulaire. 

On peut rec ueillir, quelle que soit la litho lo gie, des nodules ovo1des phosphatés 
(Jusqu'à 22 % de P205) de 2 à 3 cm. à 1nténeur fon cé ren ferman t fréquemmen t 
des restes de Crus tacés. 

Dans le détail des observatio ns, il convient de souhgner les po in ts suivants 

La base d es couches GM 11 et GM 9 e s t marquée pa r un rnveau à nodules 
phosphatés, n c hes en fossiles , taraudés. 

L'ensemble GM 2 à GM 9 présente d~s figures sédimentaires d'échelle métri­
que, légèrement concaves vers le hau 1 , leur base es t m a rquée par de no m ­
breux bioclastes associés à de~ rostres d e Bélemnite, lesquels ont une o rien­
tation préférentielle N 100° E à N 130° E. Ces stnictures sédimentaires peu­
vent <<tangente rn des concentratto ns plus ou moins noùu laires de coquilles 
pélomorphosées ( Lamellibranches surto ut) . 

En GM I les nodules de grande ta1llc (ordre du mètre) son t caracténsés soit 
par des concentrations grossièrement o vo 1des o u lingoides de valves irrégu­
lièrement orientées (Lamellibranches d o minants) associées à des columnales 
d'Encrînes, so it par une p opulation abondante et pra tiquement monospéc ili­
quc de Brachiopodes l o bo lhJ•ris p1111cta1a (SOW) disposés en tous sens . 
Plusieurs Auteurs [ 1. 6] o nt signalé la fréquente o ccurrence de cette Téré­
bratule so us forme d'associations coloniales pouvant atteind re plusieurs cen­
taines d'individus de tailles variées car d'âges différrnts. let. à Jeandelam­
court, les coquilles semblent to u te s de dimension à peu p rès équivalente et 
le «nid» peut passer latéralement à un pavage plus o u moins épais de Lamel­
libranches et de Brachiopodes fragmentés ou déformés. 

Il - MACROFA UNE. LES AMMONITES : DONNEES BIOSTRATIGRAPHIQUES 

La marnière de Jeandelaincourt constitue un excellent gite foss ilifère bien 
connu dans la rég:ion. Un impo rtant matériel y a été récolté depuis le début du 
siècle ( coll. Autltelin, Nicklès, Coué, Gardel, ~ l'E.N.S.G. de Nancy près d'un mil-
lier d'Ammoni tcs) . Une description de l'afncurcmcnt mentio nnant rapidement la 
faune a été donnée par C. GERARD et A . TETRY ISJ, puis P.-L. MAUBEUGE 110, 
l l ]. De nos jo urs de bonnes récoltes peuvent encore y être effectuées. Au cours de 
ce trasail, nous nous sommes attachés à étab lir la séquence biostrat1graphique fine 
de l'afneurcment à l'aide des Ammonites récoltées en place . 
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A 1tARGILES A AMALT!IEESJJ 

Elles affleuren t ac tuellement sur une hauteur d'enviro n 33 m et contiennent 
une iaunc gé né ra lement pyriteuse . Le~ deux prem ier; mètres au bas de la carrière 
renferment Amaltheus margaritatus ile MONTFORT et A. wb11odos11s (YOUNG & 
BIRO ). A . gloriosus HYATT, espèce encore plus vigoureu sement costulée et tuber­
culée que la précéile ntc lui a été préférée en France 18] comme indice de sous-zone, 
à lJ base de la zo ne à Margantatu s s.s. Elle n' a pas été ré coltée en place , mais elle 
est abo nilante Jans les dé bl ais. On peut signaler qu'à cô té de A . sub11o dos11s et A. 
gloriosus , forme s typiques évolutes, il exis te à Jeandelaincourt, chez l' une cl l'autre 
espèce, une seconde forme possédan t la même cos tulation mais un en roulement plus 
rapide . Prése nce également de A. str1a1us HOWARTH provenant des mêmes niveaux , 
mais l'espèce est peu fréquente . 

Li cou pe rdevée n'entame donc pas les mveaux à A . stokesi (1 . SOWERBY), 
îo rme pnm1tive pré cédant A. margaritallls. Cependant quelques exemplaires de cette 
espèce indice ont été retrouvés en col) ecuo n , avec d'ailleurs A. b1furc11s HOWARTH. 
Ces Ammon ites proviennent des niveaux inférieurs qui ne sont plus exploités aujourd' 
hm . Mais A . werrheri (LANG E) forme également rare et de petite taille peut éven­
tuellement è tre encore recueillie car ses dern iers repré sentants montent Jusque dans 
les premie rs niveau x de la sous-zone à Gl oriosus. Le fait de l'avo ir récoltée au pied 
de l:i carrière indi que que cette sous-zone n'a guère p lus de 2 m de puissan ce. 

En revanche la sous-zone supéneure à Gi bbosus est très épa.isse : envi ron une 
trentaine de mètres . A. gibbosus accompagne A margarrtatt, s (plus abondante qu'elle ) 
du niveau l d au niveau 5c in cl us. A cô té de A . margarifaflls, espèce très po lymor­
phe , o n a identi fié en outre, su r le terrain et en collec t1o n, plusieu rs formes no uvel­
les sembla nt dériver de A. gloriorns et A . sub11odosus. Proviennent également des 
«A rgile s à Amalthées» de petites Ammonites pyriteuses, d'allure dégénérée, rappor­
tées à Ama11rocera.1 fe rrugi11eum (SIMPSON ). 

B - «GRES MEDIOLIAS!QUE» 

Dans le s argilites silteuses calcai res de 5c, avec A. margaritatus et A . gibbosus 
appara it A. lae1•igat11s HOWARTH. espè ce rare . Et on a trouvé, réunis dans des nodu­
les calcaires du mê me niveau Pleuroccras tra11sie11s (FRE1'fTZEN) et P. sa/are (PHIL­
LI PS). Cette con densation paléont ologique marque le passage de la zone à Margari-
ta tus à la zone à Spinatum. li n'y a pas un strict remplacement des for mes, mais 
pe ndant quelques décimètres on voit les dernières Amalthées côtoyer les premiers 
Pleuroceras. Ce rail a déjà é té signa lé à Jeandela.in courl {5] et est aussi connu en 
Bourgogne l 15] et en Angleterre 17] où il a été établi que A . margaritaflls et A. lae­
l'igarr,s peuvent être recueillis avec P. 1ra11sie11s e t P. solare. Mais A . gibbosus n'a ja­
mais é té signalé si haut. D'autre part P. tra11sie11s forme enco re proche des Amal­
lhécs par son bo rd ventral convexe et ses cô tes plus ou moins flexueuses et P. so­
/are à sectio n typiquement q uadrangulaire e t à costulation très raide a pparaissent, 
en Angl eterre et en Soua be, dans des niveau x superposés . Or à Jeandelaincourt, on 
les a trouvés côte à côte. Il y a do nc ici une condensation faunique affectant les 
deux premie rs nivea ux à P/euroceras et le dernier niveau à Gibb osus . C'est vraisem­
bl ablement à cause d'un environnement sédimentaire marqué par des épisodes à 
taux de sédimentation très faible, voire des phases de remaniement, que se trouvent 
réunies dans ces niveaux des forme s qui se suivent dans le temps, et ne sont pas 
vraiment con tem po rain es. 

L'arnvéc des Pletiro ceras tubercu lés est également très rapide. En 5e a été re­
cueilli P. salebros11111 HY A TT et en 5 r les premiers P. spi11att1m ( BRUGUIERE). 
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p solare e t P. spinafllm se rcl rouvent cmuite jusqu'au so mmet de la c o upe . Un P 
aJl g1gas HO WARTH a été égale me n t idcn titié vers le bas de la sou s-lOne à Sol arc 
I' apyreum (S. I.lUCKMAN J ullhsé co mme espèce-indi ce de cc~ niveaux dans l'é chel­
le angla ise n'a pas é té repé ré au cours de cc travail 

L 1 cou pe relevée ne met pas en évidence la so u s-zo ne su péneure 
se_ On peut to utefois suppose r qu'elle a é té entamée autrefQls, car en 
a identifié deux fo rmes vigoureusement cos tulée s dès les tours jeunes 
b11ckma111 ( MOXON) et P 1•eo1•ile 11se HO WARTH . 

à 1-fowskeren­
collcction, on 
P spi•w 111111 

Il conven ait d e souligner la ri c hesse de cette faune d'Ammo n1 tes d u Doméricn 
de J eandelaincou rt 8 espèces du genre Amalthe11s et 3 forme s nouvelles lai ssées en 
nom enclature o uverte, 1 e spèce du genre Amauroceras, et 5 espèces du genre Ple11 -
roceras o nt été identifiées dans cette camè re . 

Ill MI C ROFAUNE LE S F O RAMINIFERES 

La mic rofaune de la ca rrière de Jeandelaincourt n 'a pas fait l' objet d'é tudes 
détaillées en deh o rs des 15 prélèvement s c ités par G 131ZO N [JJ. Po u rta nt o n y re ­
trouve en grande partie les formes dfrntcs par O_ TE RQ U EM au siècle dernier [ 14 ]. 
La desc nption sys téma ti q ue accompagnée d e figurati o ns d e topotypes est en cours 
de ré dact ion. Dans l'étude commune pré sentée ici, le role d u m1 c ropaléontol o giste 
t' t:11t de fo urnir au s<' d1mentol o gj ste des mdicatwns sur le mrhcu et les cond1twns 
de vie d es foraminifères . 

A - «ARGILES A AMALTHEES~ 

Dès la base de la carnère, d ans la so us-zone à Gl o n osus ( 1 a ). on retro uve des 
forme s déj a connues da ns le Carixicn su péncur Margi1111/i11a g r_ prima d'ORI3 _, Mar-
g11111/i11a /,u rgu11d1ae TER Q., Marg11111/111 opsis speczosa (TERQ. l , De11ta/i11a t erq11e1111 
u'ORB . De1llalina obscura TERQ_, Fro11 dirnlana baueri BU RB., Fr. bzcos/ata 
d'ORB .. Fro 11d1c1dana r,•rq11em1 d'ORB ., L111guli11a p11pa TERQ., au,cquelles s'aj o u­
len t des Cns lellaria (Ascaco/11s) gr . C. pnma d'ORB. La conserva lt o n des tests de 
tou te s les fo rm es es t e x cellente . 

Da ns les mveau x suivants ri ches en «c onc ré!lons », les mic rofaunes se répartis­
se nt verti calement dr fa çon continue et ,rréb'1.1 hè re { 1 b pauvre. 1 c3 très riche . 1 c 
mo ,m varié, 1 f t rès ri c he) . A l'ex ception de Fro 11d1c11/aria bauen qui a dis pa ru (rai­
sons écologiques ? ) , les même s espèces sont présentes . acco mpagnée s de formes no u­
vell es Frondirnla na dubia 130 RN., Fro 11d1cu!aria sulcata 130 R N _. 80/ivi11a /iassica 
(T E RQ_) , L111g11/111a gr_ te11era I30RN .. Cris tel/ana ruthe11s1s ESPIT A LI E & SIG A L 
d~c rite de la zo ne à Margant atus. 

Le niveau I g, ri c he en Chondrites et en val ves de Pe c te ns , ros tres de 13rlcmni­
tes et aulres se révèle en revanc he pau vre en genres , espè ces et nombre d'individus. 
Le niveau I h à nombreux débns phytogènes charbonneux es t azoïq ue -

La série suivante ( 2a I • 2 a2, 2b) débute par quelques h o rizons relativement pau­
vres . Les tests présentent une conservati o n identique, les genres so nt moins variés. 
Les Saracenaria apparaissent ave c des formes banales et en très petit nom bre. Le 
genre Frondicularia prolifère avec exubérance ; à coté <Je formes costées (Fr . sulcata , 
bicosraca) o n trouve les formes lisses propres au Do mérien Frondicu/aria major 
BORN. , assoc iées aux Fr. brizaefornus BORN_ 
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C'est dans l'unité suivante (2c) que l'on observe un c hangement de conserva­
tion des tests qui va de pair avec l'apparition t1m1de des premières Involutines (peut­
être en corrélation avec le développement des corps ovo ïdes à ciment sidérit1que) . 
Le, résidus de lavage dans tout cet épisode ( 2c à 4a non co mpris) sont très riches 
en petites conc rétiom mamelonnées de pyrite. Les foraminifères sont abondants. De 
nouve:iux genres apparaissent Pseudogla11d11/ma. Les lnvolutines se multiplient ; 
elles sont déformées (3a1 ). L'espèce la plus fréquente est !11volt1ti11a si/icea TERQ., 
forme qui apparait en pnnc1pe au sommet de la zone à Gloriosus. On rencontre ici 
les premières formes arénacées, liées sans doute à une mod1 fication du milieu. Dans 
ces niveaux ( 2c à 3c 3), on constate que les tests ont su bi des phénomènes de disso­
lution et sont souvent imprégnés d'oxyde de fer. Tout au long de cet en semble, on 
a les B0livi11a ltassica et rhumb/en, présentes gé néralement dès la zone à Stokes1 
mais 111connues à Jeandelaincourt dans les niveaux de la base, associées à Margi11u­
/i11a a/ata TERQ .. Margi1111/i11a ma11iw/aris TERQ., Margmulina sandina TERQ., Mar­
gi1111/i11a sp. l, forme lisse très typique du Doménen, Dentalina arbuscula TERQ. , 
Dentalina matutina d'ORB., N o dosarw sexcosrara TERQ., Nodosaria simonia11a 
d'ORB., N a dosana srnlpta FRANKE. B0livi11a liassica (TERQ.), Bolivina rhumbleri 
FRANK E, Frondicularia ma;or BORN., Frondirnlaria hrizaeformis BORN., !11voluti11a 
s1/icea TERQ .. Arénacés dive!"i indéterminables. 

C'est au niveau 4a qu'un changement important s'observe, tant du point de vue 
de la compositi o n des microfaunes que de la nature du résidu, devenu très détriti­
que avec grande abondance de formes arénacées. Les espèces sont les mêmes mais 
moins a bon dan tes. 

De 4b I à 4d, o n passe par des alternances de niveaux plus ou moins perturbés. 
Les tes ts sont mieux conservés qu'en 4a. Le 4d est extrêmement riche en espèces et 
individus, sans renouvellement de formes . 

Dans le niveau supéncur 4e à nodules, lnvolutmes et Arénacés ont disparu . La 
microfaune très riche présente quelques traces d'usure et de perforations. Outre les 
espèces déjà citées · Pse11dagland11/i11a vulgata (BORN.), Fro11dicu/aria carinata BURB, 
Nodosana dispar FRANKE. 

La partie supéncure des «Argiles à Amalthées» (4f à Sa) présente peu de nou­
veautés du point de vue micropaléont ologique. Les espèces sont toujours les mêmes, 
nombreuses, riche s en individus assez bien conservés. On retrouve quelques rares 
lnvolutines et Arénacés. 

B - .-GRES MEDIOLIAS!Q UE» 

Le passage au «Grès médioliasique » est marqué par l' appauvrissement de la mi­
cro faun e , sans dout e lié aux apports silteux et micacés (Sc est très pauvre, Sd azoï­
que) . Par co ntre en Se apparaît Sarac e11aria .s11blaevis FRANKE, dont la répartition 
stratigraphique est limitée à la zone à Spinatum en Allemagne, Danemark et Lorrai­
ne. Elles sont accompagnées de fo rmes plus banales connues en Lorraine de puis le 
Carixien mais absentes dans les couches inférieures de Jeandelaincourt. Fals opa/mula 
i11s ig11is TERQ. et BERTH. très rare dans la zone à Margaritatus s'épanouit en Sk. Au 
sommet du «Grès médioliasique », de GM 16 à GM 4, les microfaunes sont moins 
bien conservées, encroûtées et indéterminables spécifiquement. 

La maille serrée des prélèvements a permis de préciser l'extension verticale de 
certaines formes qui semblent présenter ici une longévité peu courante. Ces premiè­
res observations méritent d'être confirmées par les études en cours sur des gisements 
voisin s. 
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IV - ENVIRONNEMENT SEDIMENTAIRE QUELQUES ASPECTS 

L'abondan ce de s élément s détnt1ques inférieurs à 2µ place les londs marin s 
co rrespondant aux ,,Argiles à AmJlthées» dans les lithotopcs calmes généralement 
situés hors de l'ac t10n des vagLie s. Néanmoins le milieu de sédimentation semble sou­
mis à des vanations pénodiques allant dans le sens d'une élévJ t1on modérée du n i­
veau d'énergie moyen . Le po urcentage de silt s augmente alors légèrement et, en ce 
qui con cerne la mac rofaune, la vie benthique se manifeste davant age com me en te ­
mo1gne la rec rudescen ce des allochèmc s et des tra~es fossiles. L1 part des carbonates 
augmente dan s le même sens. De s phases négatives de sédimentation soulignées par 
des nodules remaniés m arquent l'étape ultime de ce tte dérive . L'ensemble de ce s 
caractères, l'abondance de la micro faune et le contexte paléogéographique du Lias 
du Bassin de Paris - mer peu profondc bo rdée de terre s basses f 10. 12 ] - s' accor­
de assez bien avec les conditions de miheu qui règnent dans le domaine mfralitt o ral 
peu profond . 

Avec le «Grès médio hasi que ». l'envi ro nnement séd1mcnta1re do mérien se mod i­
fie, peu différent au début de la form at ion de ce quïl est dan s les «Argiles à Amal­
thées» par la suite , l'évo lut1 on des caractères lit h ologiques (augmentation sensible de 
la charge en parti cules supérieures à 2µ), macroscopique s (s tratifi cat ion mieux mar­
quée, appant1on de s tru c tures d' o ngrne physique indicatrices de courants, surfaces 
d'arrêt de sé dimentation ) et paléontologiques (macrofaune plus abondante avec for­
mes plus robustes, «nids» de Brachwpo des) 1mphque l'exis tence de fonds mann s 
devenant progre ssivement agités, très certainement m o ms profonds et à Eh plus éle­
vé que ceux de l'unité hthostratigraphique sous-jacente. Il a en ou tre été signalé non 
loin de là, à Agincourt . la pré sen ce de Crustacés réputés cô tiers du genre Pollicipes 
[5] . 

Pour autant. ces indices ne s1gmfïenr pas que le «Grès méd1ohasique » de Jean­
delaincourt correspond à des dépô!s cô tier.; . La morphol ogie du domaine marin. 
comme celle des continent s bo rdiers. devait être suffi samment pl ate pour que d 'im­
menses surfaces soient recouvertes par une faible tranc he d'eau. Cependant des exon­
dations locali sé es susceptibles d'être col o nisées par une flore terrestre et servant 
d'aire de repos au x Vertébré s amplubies devaient existe r, entre autres, no n loin du 
site de Jeandelaincourt. En effet, MAUBEUGE [ 10] y mentio nne la découve rte de 
Plési osaures et de Cro co d1hcns près de la base du «Grès médi olias,que» , o r . on sup­
pose, d'après l'a nato n11e de ces Reptiles, que ceux-ci venaient se rep oser à terre 
(ibid.). 

( 1) Les numéros atrribues ,.1 ux unité s lilho log..i qU t"S const1tuen1 lie s1mplc'S tcpères cales s ur 
les rcplals d'cxpl o1 tali o ns v1 s;blcs Ie r~ des lcvcrs (l97 5 ). Ceux de la p.:irtie so mm1lale, GM I ii GM 17, 
sui..,.ent l' a rdu" Slrallgraphiquc inverse â cause de la solu trn n lie conlinuué dans la cou pe entre Sk 
Cl GM 17 , jl s sont re pêrés 3 parhr du so mmel . L'ê chelle des ha u leurs a blenue par n ivellement 
permet de replacer c eux-ci dans l'ensemble de la ca rn~re. Les c h if fres placés c:n 1nd1ce (e-x 2a 1 , 
cf. chapitre mLcro faunc) 1n d1qucn1 le numéro du prélèvement. 

( 2) Les po urcent age s afférents .::iux fract ion s d1mens1onncllc:s se rlpporlent au maténJu déca r­
bonaté. Les valeurs c itées sont de-s m o yennes. Le te rme t :ug1les1 J 1c1 un sens granulométrique 
ensemble de s par11c ules inférieures .\ 2 µ. Les sil ls so nl co mpns entre 2 µ et 63 µ. 

(3) T out le fer est exprimé en Fe 2o3 . 

(4) N o m donné par lc-s anciens Auteurs aux nod ules c arb o natés de ces formations détriti­
ques terrig~ncs fine s . 
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